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çaise ! Elle ne fut pas déçue; et quand, au bout
d'un siècle d'attente résignée, de pauvreté, d'endu-
rance, l'heure de la liberté sonna, c'est vous, vous
toujours, ô vieux foyers canadiens, qui donnâtes à
la Nouvelle-France ressuscitée ses hommes d'État,
ses orateurs, ses savants, ses ministres, ses gou-
verneurs, comme vous aviez donné à l'Eglise ses
pontifes et ses prêtres.

Loin des vices inséparables·des grandes agglomé-
rations humaines, loin des tavernes des villes et des
fumées de l'alcool meurtrier, vous êtes demeurés la
réserve sacrée, à laquelle la patrie française a dû
de ne pas mourir aux bords du Saint-Laurent, sur
laquelle repose son indéfectible espoir d'une posté-
rité qui lui créera, chaque année, une place plus
large au libre soleil de lXAmérique. O foyers véné-
rables, voilà ce que prétend rappeler la médaille
commémorative de vos deux cents ans d'existence.
Peut-il exister médaille plus glorieuse, plus élo-
quente, et plus digne d'être enviée?

Il fut jadis une croix, «joyau guerrier », que
Napoléon aimait à laisser «pendre sur chaque front,
pendant toute la guerre 1 », et qui avait le don de

magnétiser les hommes. Pour la conquérir, pour
en décorer leur uniforme, combien de soldats sui-
virent le prestigieux capitaine dans les plaines de
la Lombardie, sur les glaciers de la Suisse, sur les
montagnes de l'Espagne et jusque dans les neiges
de la Russie ! En se voyant par cet insigne, tombé
des mains de leur idole, rangés parmi la légion des
braves, les rudes grenadiers pleuraient de joie, ils
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